
Défi de Paris 2026 – Première édition 

Deux ans. Cela faisait deux ans que je mûrissais ce projet. Je n’avais jamais compris pourquoi 

le duplicate et le classique se tournaient le dos à ce point, et je souhaitais trouver un moyen 

de les réconcilier avec cette formule. Je l’ai soumise au président de la fédération qui m’a 

donné son accord, mais c’était à moi ensuite de tout organiser, et surtout de trouver la salle, 

ce qui fut le plus dur... 

Je tenais à ce que cela se tienne à 

Paris. En 2016, je cocréais et 

organisais le Paris Challenge, un 

tournoi sportif international 

rassemblant universitaires du monde 

entier à Paris, pour jouer (volley, 

futsal, basket, cheerleading, etc.), 

visiter et surtout faire la fête. Un 

souvenir inoubliable. Même si le 

public scrabblesque est légèrement 

différent, j’aspirais à recréer ce 

mélange, cette diversité, cette 

nouveauté dans un monde que j’ai découvert il y a peu. 

Malgré de nombreux contacts et de multiples sollicitations, je ne suis jamais parvenu à 

trouver une salle qui serait mise à disposition gratuitement à Paris sur toute une journée 

d’un week-end. C’est pourquoi j’ai décidé d’organiser cette première édition au club où je 

joue, Paris Élysées-Denfert, même si la location a coûté 300€ la journée, ce qui est cher mais 

reste dérisoire à côté des prix exercés dans le privé. Il fallait que cette première édition ait 

lieu, même si ce n’était pas parfait. 

La décision prise, je me suis 

tourné vers Jean-Philippe 

Maignel, président du comité 

PIFO, pour le sonder et lui 

demander s’il pourrait m’aider le 

18 avril. Il a tout de suite accepté, 

malgré l’inconnu, ce qui est à 

l’image de sa gentillesse et du dévouement dont il fait preuve quasiment chaque week-end 

pour organiser les joutes franciliennes, devant jongler avec les inscriptions tardives, le 

manque d’arbitres et de ramasseurs, et autres considérations organisationnelles et 

financières. Tout ça pour l’amour du Scrabble, bravo et merci Jean-Philippe !  



Il m’incombait alors de préparer le tournoi : le promouvoir, 

dans un premier temps, puis créer les outils nécessaires à 

son organisation. Faute de moyens mais fort d’une vision 

claire de ce dont j’avais besoin, je fis le choix de m’appuyer 

sur l’intelligence artificielle, tant pour la conception de 

l’affiche promotionnelle que pour le codage du logiciel qui 

allait me permettre de gérer la partie classique du Défi.  

Organisateur de tournois de volley-ball depuis des années, 

j’ai longtemps développé les compétences nécessaires à la 

gestion des compétitions. Ici, il s’agissait de concevoir un 

outil informatique servant à générer des rondes de matches 

en fonction du classement initial (celui du TH2 cumulé) et 

des résultats des matches au fur et à mesure, selon la 

méthode dite du serpentin. Ce que j’ai réussi à faire en 

JavaScript grâce à ChatGPT et des idées claires. En parallèle, 

j’ai conçu des documents qui reprenaient ces tableaux et 

sous-tableaux à la main, remplissables en temps réel le jour J. 

Une fois la communication réalisée, je sens que quelques rares personnes sont 

enthousiastes, mais qu’une partie non négligeable de la cible boude le tournoi : peur de 

l’inconnu ? focalisation sur les aspects qui déplaisent (blitz et/ou classique) ? concomitance 

avec d’autres compétitions ? non-homologation des rencontres de Scrabble classique ? 

personnalité clivante de l’organisateur        ? Quoi qu’il en soit, quatorze – mon nombre 

préféré, évidemment – personnes courageuses s’y sont aventurées. Merci infiniment. 

18 avril 2026, 7h30. Avant de partir avec ma compagne, qui accepte de m’assister, vers le 78 

rue de Sèvres, je m’assure de n’avoir rien oublié : PC, multiprise, bulletins, feuilles de route 

de duplicate, feuilles de route de classique, feuilles de match de classique, brouillons, 

tableaux, scotch, enveloppes, etc. Rien oublié, visiblement. Hier, on s’est couchés tard, mais 

c’est ça la beauté de Paris, cette ville en constante vibration, en agitation permanente : plein 

de microcosmes qui cohabitent, ici une soirée karaoke, là un musée pullulant d’assoiffés de 

culture, et quelque part, au fond d’un lieu de culte, des hurluberlus qui vont tenter de 

transformer CEUX en SILI-CEUX. 

On y va tôt pour préparer la salle et s’installer. Melanie s’occupera de récolter les sous – un 

prix d’entrée, 30€, qui peut paraître élevé, mais qui reflète d’une part la diversité des 

épreuves, et qui permet d’autre part de pouvoir à peine rester dans les frais évoqués plus 

haut, auxquels il faut ajouter les redevances à la fédération et au comité, ainsi qu’une petite 

récompense financière pour le vainqueur – et de ramasser les deux parties du matin. Jean-

Philippe apporte les jeux de classique du comité dans deux grands sacs, du ruban adhésif, 

une coupe, des billets d’avertissement, et s’occupe d’arbitrer les tables 7 à 14. 



Athanase Tapsoba m’appelle le matin même. Comme à son habitude, entends-je çà et là, 

mais pour mon plus grand plaisir. La liste qui s’était réduite à 13 passera donc à 14, un 

nombre pair qui se marie bien avec la formule. Les joueurs arrivent presque tous à l’heure à 

9h30. Cédric, adepte de nombreux jeux et de plus en plus attiré par le Scrabble, arrive en 

dernier et le Défi de Paris peut commencer. 

« Vous changerez de table entre les deux parties. » J’ai 

toujours trouvé dommage que les participants ne 

voient, parfois, pas leurs efforts récompensés d’une 

partie à l’autre. Ainsi cette annonce est-elle bien 

accueillie et motive encore plus Brigitte, Joëlle, Carine, 

Thomas, Benjamin, Jérôme, Gauthier, Joël, David, 

Jean-Paul, Benjamin, Athanase, Joël et Cédric, tous 

prêts à en découdre. Elle est suivie d’une autre : 

« Pour vous remercier d’avoir encouragé cette 

initiative en étant présents aujourd’hui, je vous 

annonce avec joie que si d’aventure il y a une deuxième édition du Défi de Paris, votre prix 

d’inscription sera divisé par 2 ! » Ils s’enthousiasment et affichent de joyeux sourires. Ils 

demandent un tirage en guise de chauffe : ce sera ANIYGEE, tiré aléatoirement. Ils trouvent 

rapidement la solution optimale et l’appui unique. Ils sont prêts.  

C’est la première fois que j’arbitre du blitz ; tout va très vite, il 

faut que tout soit clair dans ma tête, quoi faire à quel moment, il 

n’y a pas de place pour la déconcentration. Après la partie, les 

joueurs discutent comme d’habitude de ce qui aurait pu passer 

et autres appuis potentiels ; moi, je suis à mille lieues de tout ça, 

quand on arbitre du blitz, difficile de se concentrer sur autre 

chose que les étapes successives : annonce du tirage, de la 

solution, encodage des résultats, remplissage des feuilles 

d’avertissement, positionnement des lettres sur la grille 

physique, le tout sans faire d’erreurs... 

Je suis toutefois conscient que cette première partie, en 

1000 points, était intéressante. D’abord, transformer 

CEUX (H5) en ICEUX pour écrire NIMBES verticalement 

dès le deuxième coup n’était pas donné. Puis, AHURI, en 

collante à droite de NIMBES, ouvre les possibles en ligne 

O. Et c’est ce fameux coup 4 (voir à droite, cette photo 

qui capture l’épiphanie de Philippe !), qui aurait pu 

scrabbler sur tant d’appuis absents de cette grille, qui 

accouche du premier solo du tournoi : Philippe Guiraud, 3e série (plus pour très longtemps !), 

joue SILICEUX en H1 pour 57 points, gagnant 18 points sur le sous-top.  



 

Puis c’est un peu plus fluide : ÉCŒURA en O2 est trouvé par les 

premières tables, HIP N4 aussi, puis FRIMÉE fait douter certains 

quant à sa transitivité permettant de former un legendre en 2J pour 

+10. Les coups suivants ne font que peu stresser les participants ; à 

noter qu’il fallait préparer deux lettres devant ALTÉREZ posé en L9 

pour 109 points ; Gauthier confessera qu’il n’avait pensé qu’à une 

d’entre elles. Et c’est sur le coup suivant qu’il perd à nouveau 

quelques points : sur un tirage anxiogène YFMEPEN, il fallait forcer 

sur le Z en colonne 15 pour y glisser un ENZYME pour +29. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Il se rattrape au coup suivant, signant son premier solo matinal : 

sur une grille où quelques places seulement restent 

envisageables pour le scrabble, il est le seul à conjuguer 

NOLISENT (terme de marine, signifiant affréter un navire, mais 

plutôt connu des scrabbleurs) en ligne E pour +44. Au coup 

suivant ( ?TSALRA), c’est un duo (Philippe et Gauthier) qui 

cueille des FABALES en triple appui à partir du F de FRIMÉE. Le 

sous-top, QAjARES en colonne 9, était sympa aussi. 

À l’issue de cette première partie, Athanase, inscrit de dernière 

minute et installé en table 14, reviendra sur le devant de la 

scène en table 2, tandis que Philippe, fort de son solo et d’une 

partie très solide, passera de la table 10 à la 4. Les autres jouent à peu près à leur niveau ; ça 

tombe bien, c’est homologué ! Mais je ne vous ai pas encore raconté ce qui a sublimé cette 

première partie... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le champion du monde de blitz, Monsieur Houillon, a joué les yeux fermés. Je n’ai pas les 

mots. Il ne l’a dit à personne mais nous le remarquons tous petit à petit : il passe tous les 

coups les doigts pressés sur ses paupières, n’ouvrant les yeux que pour remplir le bulletin et 

les refermant aussitôt pour projeter la grille et les places dans son cerveau si unique. Il ne 

s’est pas trompé de compte ni de référence alphanumérique pendant toute la matinée. C’est 

une performance ineffable. Et le meilleur reste à venir... 

La partie 2 commence avec deux rallonges 

à préparer : P sur REPOSÉE placé en H2, 

puis C sur LOUAGES en 3C, duo des tables 

1 et 10, Benjamin Ballarotta. Les places 

sont vite comblées, la partie paraît fluide, 

jusqu’au coup 10. Avec un nonuple ouvert 

en ligne O (avec un A en quatrième 

position), le tirage MNDREUE est stressant. 

I, O et T en sont les appuis qui manquent 

sur cette grille. Plusieurs solutions 

permettent de marquer 27 points en ligne 

O, mais pas moyen d’y gratter plus. La 

solution résidait ailleurs... Murée entre ses 

mains, la tête de Gauthier s’est orientée 

vers une lettre chère, le W, pour aller y 

glaner en collante deux points de plus (12 

avec le solo associé) en posant 

verticalement DÉMURÉE, formant WU et 

MUR, pour 29 points.  

Le reste de la partie est plutôt calme : à noter le merveilleux HOSANNA, chant d’action de 

grâces, venu bénir les fidèles dans cette enclave religieuse, la maison de La Salle. Un 

MECcANO formant DÉLIRANT-E en colonne 15 a piégé Athanase et d’autres, tandis que 

BIBITES était un duo de Cédric Jeancolas, table 13, et Gauthier. Mais attends, il a perdu un 

coup, ou pas ? Ne me dis pas que... 

Je le regarde, il est suant, un mélange de stress et d’excitation, surtout à l’annonce « Vous 

prenez les dernières lettres dans le sac qui sont Roumanie R, Océanie O, Xénophon X et 

Égypte E. Vous jouez avec D, R, O, X, E. Une minute. » Il se souvient de la place du X en pivot 

et commence à se projeter sur le coup suivant. Il reste principalement trois places 

exploitables avec D, E, O, R : la place en ligne N au-dessus de HOSANNAS, celle en ligne N 

sous FIGURÂT pour former UD, et celle au-dessus de ce mot, en ligne L. Éventuellement un 

mot en double appui en colonne 11 ou 12... il sent qu’il est proche du top blitz à l’aveugle, 

tout s’accélère. 



Il rend le top au coup 20, EX, pour 

42 points, puis continue de 

chercher ce qui rapportera le plus 

de points pour ce qui sera le 

dernier coup de cette partie. 

J’encode vite tous les EX des 

tables 1 à 6 puis je le regarde, en 

espérant qu’il déniche ce RÔDE en 

collante en ligne L, seule solution 

à 22 points. Je crois voir qu’il écrit 

horizontalement sur sa feuille, 

c’est bon signe. Melanie me tend 

les bulletins... il est resté en ligne 

N. DOLE, pour -2. C’est à la fois 

rageant et tellement fort. De 

s’imaginer toute la grille, toutes 

les possibilités, avec ce tirage de 

deux consonnes et deux voyelles, 

pour n’échouer que deux points 

au total. Phénoménal. 

Après l’annonce du dernier coup, j’invite les participants à féliciter le solo, les duos, et enfin 

Gauthier, qui réalise presque l’impensable, toper une partie en une minute et dans le noir. 

Tout le monde l’acclame et réalise cet exploit. Il termine premier de ce TH2, 93 points devant 

Athanase. Ces deux-là seront exempts de premier tour du tournoi de classique, grâce à leur 

bon classement ; c’est ce qui se passe 

quand le nombre de participants n’est 

pas une puissance de 2. 

On publie les résultats rapidement 

puis tout le monde va manger, rendez-

vous à 13h30. Le temps pour Melanie, 

Jean-Philippe et moi de mettre la table 

en configuration classique. On va 

piquer des tables dans une salle 

mitoyenne, on met les jeux en place, 

les fameux carrés 5x5, les jokers au 

milieu. Je prépare mon speech ; de 

nombreux participants n’ont jamais 

fait de classique : je vais tenter d’être 

clair et de ne rien oublier. 



Difficile d’être aussi disert pour la description du tournoi classique, 

car impossible de suivre toutes les parties. Melanie est partie après 

le déjeuner, Jean-Philippe et moi naviguons entre les tables, repérant 

parfois un mot faux posé depuis longtemps, parfois une belle 

collante, parfois un tirage qui appelle le rejet. Entre-temps, nous 

remplissons les résultats, tant sur les impressions murales que dans 

le logiciel créé à cet effet. C’est toujours le joueur le moins bien 

classé au TH2 qui commence ; c’est la règle que j’ai décidée. 

Les favoris – même si les niveaux de duplicate et de classique 

sont différents, et c’est justement tout le sel de cette 

compétition – remportent leur match ; seuls Benjamin Dancoine, 

joueur de classique chevronné, s’impose face à Joëlle, excellente 

blitzeuse, et David Jalbert, qui renverse la table après avoir peiné 

au duplicate, en se hissant en demi-finales du tournoi classique, 

proche de sortir Gauthier. Mais la finale attendue a bien lieu : 

Athanase rejoint Gauthier en table 1, qui n’en aura pas bougé. Le 

match est serré, ils la racontent mieux que moi en fin de 

document, mais le Nancéien s’impose et appose son nom au 

palmarès qui, je l’espère, accueillera d’autres lignes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une journée bien remplie comme je les aime, qui a permis à cette formule de voir le jour. Je 

caresse l’humble espoir de la voir prospérer, à Paris comme ailleurs. Je ferai tout pour que la 

deuxième édition ait lieu, avec plus de joueurs, plus de dotations, et une homologation du 

tournoi classique. Je tâcherai de trouver une date satisfaisant le plus grand monde, même si 

c’est difficile. Un jour, les jeunes qui s’affrontent actuellement au championnat de France à 

Fondettes participeront au Défi de Paris         

Jérémy Arki 



Témoignages 

Athanase : 

« Très belle journée ! Salle correcte. Une bonne ambiance. Et 

une première partie assez corsée. Une deuxième assez fluide 

excepté MECCANO où j'ai complètement oublié de chercher 

un scrabble en 7 lettres          Pour le classique, j'étais assez 

avantagé car ayant plus l'habitude par rapport à mes 

adversaires excepté Gauthier et un peu Thomas Potier. J'aurais 

aimé arracher la victoire à Gauthier lors de cette dernière 

manche mais je pense avoir tout donné et joué comme 

Quackle         mais c'était impossible et il fallait que Gauthier 

gagne. Je pense que ça fait partie de mes défaites dont je suis 

fière car même l'adversaire reconnaît que tu as fait un 

excellent match mais que c’était impossible de gagner... Très 

belle formule à développer pour le futur... c’était vraiment fun 

et on a eu un grand vainqueur pour cette première édition. 

Merci à Benji et Carine pour avoir pris le déjeuner de midi avec 

moi à quelques encablures de la salle. C’était aussi un bon 

moment. À la prochaine ! » 

Brigitte : 

« Merci à toi pour cette journée. L'ambiance était très sympa même si la journée a été dense 

et assez fatigante. Et contrairement aux autres tournois, une majorité de "jeunes"       et la 

formule classique permet plus de discuter facilement avec eux. J'espère que l'année 

prochaine la formule attirera plus de joueurs et surtout de tous niveaux car là la barre était 

haute. Amitiés, Brigitte » 

Philippe : 

« Pas grand-chose à dire si ce n'est.... Merci. Merci d'avoir eu cette idée, merci d'avoir réussi 

à mettre ça en œuvre, et merci d'avoir supervisé ça brillamment ! Le cadre est très sympa, 

facile à trouver grâce à la proximité du métro et des lignes qui desservent Duroc. Les deux 

seuls bémols, peut-être, c'est en premier : la superposition sur le CDF Jeunes (mais bon, je 

sais, tu n'as eu que l'info tard et tu as eu tes contraintes, c'est un "faux" bémol) et les 

horaires du tournoi très "parisiano-centré", mais le nombre de parties à jouer impose ça 

(faux bémol aussi finalement). Bref, grand merci à toi, Jean-Philippe et Melanie d'avoir 

permis que tout se déroule parfaitement. C'était très agréable à jouer, et à faire 

connaissance avec des nouvelles têtes parisiennes. En espérant être disponible l'année 

prochaine ! » 

 



Gauthier : 

« L'initiative m'a bien plu, et mérite d'être reconduite, avec plus de participants je l'espère ! » 

 

 

Thomas : 

« Retour au bercail ce samedi, à l’occasion du Défi de Paris.  

Je retrouve les locaux de la rue de Sèvres, pas loin de Montparnasse, où j’ai joué de 

nombreuses parties de club lorsque j’étais licencié à Paris Elysées Denfert.  

Gauthier et Philippe, avec qui je forme une fine équipe, ont fait le déplacement 

respectivement depuis Nancy et Chamalières. C’est aussi le temps des retrouvailles avec mes 

anciens partenaires : Jérémy, bien sûr, mais aussi David (le président), Jérôme et Joëlle. C’est 

à côté de cette dernière que je suis assis pour cette première partie de blitz. 

D’emblée, une première difficulté : essayer de trouver des rallonges allant jusqu’au triple 

devant CEUX posé en H5 au premier coup. Difficulté partagée avec mes adversaires du jour 

puisque seul Philippe pense, trois coups après, à mettre SILI devant. Gauthier, qui joue à 

l’aveugle, ne se trouve pas d’excuse après la partie : l’annonce du top a surpris le champion 

de France de blitz en titre.  



La deuxième difficulté intervient au coup 20 : sur un S un peu mal placé et malgré la 

présence d’un E en triple, il faut construire NOLISENT (scrabble unique). Ce coup est un solo 

de Gauthier qui, lorsqu’il s’agit de conjuguer, peut non seulement jouer à l’aveugle mais aussi 

les doigts dans le nez (si vous avez l’image en tête, cela doit vous faire sourire). 

Bilan des courses : partie remportée à -50 et des poussières pour le nancéien. Athanase, 

inscrit de dernière minute et également redoutable dans cette épreuve combinée blitz-

classique, suit avec un retard déjà conséquent.  

La deuxième partie ne mérite pas de commentaire particulier, si ce n’est la présence de 

Philippe, « faux » troisième série, sur le podium à l’issue des deux manches.  

Après la pause déjeuner, avant d’entamer la partie classique, Jérémy explique avec beaucoup 

de pédagogie et de clarté les points de règlement relatifs à cette formule de jeu. Jugez par 

vous-mêmes, lors de mon premier match contre Brigitte Faur, celle-ci me conteste deux fois à 

raison ! Puis, je viens à bout de Philippe malgré un nonuple à 230 points de son côté (son 

seul scrabble de la partie). Avant de subir la colère d’Athanase en demi-finale, qui a sorti le 

grand jeu niveau sorcellerie pour ce tout premier Défi de Paris. En plus de frotter sa dernière 

lettre comme il a l’habitude de le faire, le champion burkinabé joint les mains sur la table en 

guise de prière à chaque nouveau tirage. Je ne peux strictement rien faire. 

La finale l’oppose, sans grande surprise, à Gauthier. 

Premier tirage sympathique pour ce 

dernier : REUI(L)LY à 100 points. 

Bizarre, Athanase n’a rien à 

répliquer ; voilà une partie qui 

semble déjà bien engagée pour le 

prodige nancéien… Pourtant, le 

burkinabé revient au score et 

même prend l’avantage. Il faudra un 

tardif IONISERA appui A sur le triple 

(tardif non pas parce qu’il est arrivé 

tard dans la partie mais parce que 

Gauthier a mis deux minutes à le 

voir, selon son propre aveu ; au 

moins quatre selon les dires 

d’Athanase…). Puis un coup d’optimisation décisif en fin de partie.  Victoire finale pour 

Gauthier ! En plus d’avoir passé une excellente journée et d’avoir revu mes anciens 

partenaires, je gagne le droit d’être sur la photo. On a fait pire comme podium !  

Remercions Mélanie, très efficace au ramassage des bulletins, Jean-Philippe, comme toujours 

présent à l’arbitrage… et évidemment Jérémy ! »  



Melanie : 

« Dans la cour une statue nous accueille, certaines salles sont occupées par des séminaristes, 

tout invite au repos. Pourtant dès le premier tirage, d’entraînement, les esprits s’éveillent, se 

concentrent, s’agitent. Tirage + R ? … (j’ai oublié le mot). Les joueurs sont prêts et s’engagent 

pleinement dans les 2h de blitz qui vont suivre. Écrivez… Siliceux, Hosannas, voilà, les mots 

se figent. Une partie à mille points tout ronds, c’est presque une première pour certains. 

Comme ce défi de Paris qui restera une magnifique réussite. Et pour moi le plaisir de voir des 

gens vivre pleinement leur passion, emmenés cette fois par celui que j’aime, moi, 

passionnément ! » 

Jérôme : 

« Merci Jérémy pour cette excellente journée, et merci à Jean-Philippe et à Mélanie. Une très 

bonne journée pour moi, même si je regrette de ne pas jouer plus souvent en classique. 

Cette formule mixte duplicate classique mérite d’être développée. Espérons que d’autres 

clubs s’en empareront. À lundi. » 

David : 

« J’ai passé un très bon moment de convivialité. 

J’ai très mal joué la première partie de blitz, je ne voyais rien… je me suis trouvé une excuse : 

je me suis couché très tard (2h du matin) et levé très tôt (6h45). Après ça allait mieux. 

J’ai apprécié jouer en classique contre des adversaires très sympathiques. En revanche, je 

trouve que le classement est bizarre. Je m’explique : 

1) Il est dommage que le blitz ne serve qu’à initier l’appariement du classique. 

2) Pour le classique, je pense que le système par élimination (huitième, quart, demi, finale) 

n’est pas adapté. En effet, ce système favorise les gagnants des huitièmes, puis des quarts, 

etc. 

Le système officiel de la fédé me paraît plus juste. Avec ce système, le dernier du blitz peut 

gagner le tournoi ?! D’ailleurs je finis 4 alors que j’étais avant-dernier au blitz et gagné 2/4 en 

classique ?! J’aurais une suggestion pour les éditions suivantes : 

Faire un tournoi en blitz et un tournoi en classique indépendants en utilisant le système 

fédéral pour les 2 tournois. Ainsi les 2 tournois peuvent compter pour le classement fédéral. 

Et pour le classement du défi, il suffirait d’additionner le rang des tournois. 

Je pense que tu y avais pensé, mais que tu voulais faire autre chose. Mais, je pense que ton 

système peut générer des frustrations. Ceci n’est que mon point de vue… 

Sinon, je me suis bien amusé. J’ai fait de belles parties en classique. 



 

 

 

 


